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« Tu as beau être riche, tu as beau être roi, si 
tu n’as pas la joie, ta vie ne vaut pas l’ombre 
d’une fumée. » 

Sophocle 

 

Comment accède-t-on à la joie ? C’est la question que 

pose ce spectacle.  

Est-il possible de mettre la joie au cœur de notre vie ? 

Non pas la gaieté artificielle qui prévaut souvent dans 

notre vie sociale, mais la « vraie » joie, celle qui embrase 

l’instant et nous laisse dans un état de presque 

sidération, pour un instant en accord parfait avec la vie ? 

Six comédiens dont l’approche scénique est 

pluridisciplinaire (clown, mime,cirque, marionnettes, 

chant, danse…) se prêtent au jeu chorégraphique en 

incarnant six personnages : un Vieux de service, un Jeune 

amoureux transi, une Belle, un Personnage interlope, un 

Homme et une Femme.  

Dans un mélange de danse et de théâtre, à travers des 

situations quotidiennes ou surréalistes, les personnages 

vont explorer des moments de leur vie : le travail, la vie à 

deux, la fête, les discussions de comptoirs, la recherche 

amoureuse, les rencontres…  

Après bien des péripéties et parfois de manière tout à fait 

inattendue, ils vont ressentir cet embrasement total de 

leur être : la joie !  

 

Spectacle chorégraphique joyeux et bouillonnant, 

« HYMNE A LA JOIE ?! » est une  : 

dramaturgique, musicale et chorégraphique. La 

distribution est intergénérationnelle, 25, 35, 45 et 55 

ans. La joie se vit-elle d’une manière différente selon les 

âges ? C’est également une question que nous poserons. 

 

Marie-Laure GILBERTON  
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La joie se situe souvent au-delà des mots. 

Il est naturel d’utiliser l’énergie de la 

danse et des corps en mouvement pour 

traduire l’embrasement de la joie.  

 

Il est également intéressant que les 

personnages puissent dialoguer et qu’ils 

s’expriment aussi par des mots. Le choix 

de la distribution s’est donc porté sur des 

 dont l’approche 

scénique est pluridisciplinaire (clown, 

mime, cirque, marionnettes, chant, 

danse…) pour incarner les protagonistes 

de cette aventure joyeuse. Le point de 

départ des histoires que ces personnages 

racontent est la situation dramatique que 

nous amenons vers sa traduction 

corporelle seule. 

 

 
 

  LA DANSE   

Dans « Hymne à la joie ?! », la danse est 

dynamique et joyeuse, parfois 

clownesque, rythmée par des courses, 

cavalcades et circulations dans l’espace.  

Intensément fondé sur le ressenti, le 

mouvement ne s’écrit pas seulement 

autour de la reproduction de pas, il est 

aussi impulsé par l’ . Il trouve 

son expression à partir d’une contrainte, 

d’un itinéraire psychologique, de 

déclencheurs chorégraphiques choisis 

en fonction des besoins de l’histoire 

(accumulation, synchronisation, 

contraintes corporelles, inducteurs 

vocaux, utilisation d’objets…).  

 

La danse met en valeur les corps des 

comédiens dans le respect de leurs 

singularités et 

 

  LA MUSIQUE   

La musique est entièrement composée par Olivier 

Demontrond. Ce  possède un panel de 

techniques très étendu (classique, jazz, musiques 

électroniques…) ainsi qu’une expérience dans des 

domaines variés (l’image, la direction d’orchestre, 

l’interprétation instrumentale, la pédagogie...). 

 

Cette  permet la création d’univers musicaux 

multiples. L’univers singulier de chaque personnage trouve 

une traduction sonore « taillée sur mesure ».  

Les comédiens participent au processus de création 

musicale. Leurs  à certains morceaux : 

chansons, bruitages, percussions vocales viennent enrichir 

les compositions musicales et font le lien avec les séquences 

dans lesquelles les comédiens parlent en direct. 

 

  BALLET SANS TUTU   

  UN CORPS DE    

 

 



 

 

 

 

  DEROULEMENT    

 

 
 
  

  DU  SPECTACLE     

 

Le spectacle est composé de moments 

chorégraphiques  qui se terminent toutes 

par le moment  où les personnages, 

embrasés, s’exclament :  » 

 

LES ENFANTS  
C’EST TOUJOURS BIEN 
 

   SCENE D’EXPOSITION 

 Joyeuse et enlevée, cette scène 

présente les personnages et lance 

le code :  » 

 

LE REGARD DES AUTRES 
Le Vieux de service raconte que c’est le 

regard des autres qui le condamne à se 

sentir vieux, parce que lui, à l’intérieur, 

non… 

Quand il danse avec la Belle et qu’elle lui 

confie : « Ah, si seulement j’avais quelques 

années de plus… »,  » 

 

 

Les enfants, c’est toujours bien, 

mais le soir, quand ils 

s’endorment,  » 
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LA JOIE DE L’ORGASME 

   LA JOIE AU TRAVAIL 

D’EXPOSITION 

 

Pas de deux où il est question de 

visser une vis et un boulon, pas 

facile... Mais quand on finit par y 

arriver,:  

 

LES GENS PRESSES 
Danse endiablée de la journée survoltée 

d’un citadin moyen, arrimé à son 

téléphone. Quand tout s’arrête enfin et 

que chante un rossignol : 
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« As-tu descendu les poubelles ? », « Il 

faudrait aller faire les courses pour les 

enfants » : le quotidien n’est pas 

toujours très fun au sein d’un couple. 

Heureusement que  les moments de 

passion charnelle réveillent l’ardeur 

des amoureux,:  
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JEUX D’ENFANTS 

  LA TEUF 

 

FUIS-MOI JE TE SUIS, 

SUIS-MOI JE TE FUIS 
Ou comment la parade amoureuse 

ressemble parfois à une valse-

hésitation : tu me suis ? je te fuis ! 

Tu me fuis ? Je te suis ! Et quand 

on se trouve enfin, 

 

Spéciale dédicace à tous ceux qui se 

sont sentis profondément mal à l’aise en 

se retrouvant entraînés malgré eux dans 

une chenille ou autre danse des canards 

au cours d’une fête entre amis… 

 

Philosophie de comptoir autour d’un verre 

de rosé et grands garçons qui jouent 

comme des enfants, 
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  LA JOIE PURE 

 

LES PLEURS 

Quand enfin on obtient ce que l’on a 

cherché si longtemps, 

 

Qu’il est bon de pleurer dans les 

bras les uns contre les autres ! Vous 

avez deviné ?! 

Et bin voilà ! 

Les séquences qui composent le spectacle sont 

 : elles peuvent se suffire à elles-mêmes et 

devenir des petites  pour des 

structures  à la recherche de formats courts (en salle ou en 

rue). Certaines de ces petites formes peuvent s’adresser 

au . 
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A DÉTACHER  
SUIVANT LES POINTILLES 



 

 

 

Les «  »  s’appuient sur un 

synopsis suivant une méthode 

cinématographique. Celui-ci peut contenir 

un dialogue et/ou un soliloque.  

 

A chaque séquence est associé un 

. 

Ainsi, les ballets surgissent des situations 

dramatiques. Le point d’arrivée est le 

moment où le personnage est embrasé 

par la joie. 

Les histoires sont traitées avec  

et distance : le but est de s’interroger sur 

la place de la joie dans nos vies, mais 

également de la susciter chez le 

spectateur. 

 
 

Le dispositif scénique est dépouillé : un plateau nu recouvert d’un tapis 

de danse blanc en forme de losange met en valeur les corps des 

comédiens-danseurs habillés de noir. La lumière colore cet univers noir et 

blanc. Elle constitue à elle seule une véritable scénographie, avec des 

mouvements et des couleurs différentes pour chaque tableau. A la fin de 

chaque ballet, l’embrasement de joie des personnages est amplifié par un 

effet lumineux qui fait ressembler la scène à une feuille de papier qui 

prend feu. 

Chaque histoire trouve ainsi sa singularité et son univers particulier. 

Aucun élément scénique ne reste à demeure : les objets amenés sont 

retirés « après utilisation » laissant la place à la séquence suivante. 

La légèreté du dispositif permet de s’adapter à des espaces qui ne sont 

pas forcément dédiés à la danse (en particulier pour les formats courts). 

 
 

  LES   
  HISTOIRES    

  SCÉNOGRAPHIE    

  ET COSTUMES   
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   LES PERSONNAGES    

Il en a vu de toutes les couleurs, on ne la 

lui fait pas. Il s’interroge sur l’enfant qui 

« remue » encore en lui. Il regrette la joie 

sans condition qui est 

 et qui lui semble incompatible 

avec la conscience. Il pense qu’on ne 

connaît bien la joie que lorsqu’on a 

côtoyé le malheur. 

 
 

LE VIEUX DE SERVICE   

(Jean-François Maurier) 

 

 

Elle est belle. La regarder est en elle-

même une activité réjouissante. On veut 

lui courir après, la frôler, chercher à la 

retenir à tout prix, car ne dit-on pas 

qu’on reconnaît le bonheur au bruit qu’il 

fait en s’en allant ? 

 

LA BELLE (Cécile Dubois) 

 

Il est fougueux, ardent, bouillonnant, il 

ne s’économise pas, il n’a pas peur de se 

brûler les ailes : c’est un jeune con ! La 

joie, pour lui, ça va de soi

, il cherche à la séduire et la 

poursuit de ses assiduités de toutes les 

manières possibles, y compris par la voie 

des airs !  

 

LE JEUNE AMOUREUX 
TRANSI (Nicolas Vogel) 

 

 

L’HOMME INTERLOPE   

(Alain Gueneau) 

 C’est l’homme qu’on rencontre dans la rue et dont on se dit 

vaguement qu’on l’a déjà croisé quelque part. Tour à tour chanteur 

de variété, pervers pépère, danseur de claquettes, chef d’orchestre 

ou philosophe, il est protéiforme : . 

 

LA FEMME ET L’HOMME   

(Hélène Guichard & Rafael Batonnet) 

 
Ils sont liés par un amour indéfectible. Leur joie, ils la puisent l’un dans 

l’autre, en s’étreignant, en marchant du même pas. Ils ne la conçoivent 

pas l’un sans l’autre. Pour eux, il n’est . 

 



 

 

  

Helene GUICHARD 
Elle se forme au cours Florent avec V. Nègre et JP Garnier et au CNR de 

Cergy dans la classe d’Hubert Jappelle dont elle intégrera la compagnie en 

1999 dans L’atelier de Grümberg. Elle joue avec lui Labiche, Molière, 

Ionesco, Camus...  

Elle travaille également avec Sophie Fribourg pour L’Oiseau d’Or, un opéra 

conté pour enfants. Elle rejoint le Théâtre du Tricorne dirigé par A.Bernard-

Brunel pour La cantatrice chauve de Ionesco. Elle participe à la création de 

la compagnie La Voix de l’Ourse en 2008 qu’elle co-dirige aujourd’hui avec 

Marie-Laure Gilberton. Hymne à la joie sera leur quatrième collaboration 

artistique. 

Parallèlement à sa carrière de comédienne de théâtre, elle tourne des 

courts métrages, des films institutionnels, prête sa voix à des 

enregistrements pédagogiques. 

Elle pratique le . 

 

Marie-Laure GILBERTON 
Entre le théâtre et la danse, elle n’a jamais voulu choisir et a décidé de 

mener les deux carrières de front. Elle danse différents styles, 

 (avec Sylvie Roukhadzé),  (avec la 

Compagnie 1+2), (danseuse au Moulin Rouge, soliste aux Folies 

Bergères, La veuve joyeuse à l’Opéra de Paris). 

Au théâtre, elle multiplie les expériences, 

. Elle co-écrit L’homme aux 

Oreilles bleues en 2000 et Les mangeuses de pommes en 2008, participe à 

la mise en scène de plusieurs spectacles avec sa sœur Bérengère Gilberton 

(Le temps d’un Café russe, Jardins d’enfants) et travaille comme 

comédienne et marionnettiste au sein de la Compagnie Hubert Jappelle. 

En 2008, elle fonde la Compagnie la Voix de l’Ourse avec plusieurs artistes, 

compagnie qu’elle dirige aujourd’hui avec Hélène Guichard. Elle met en 

scène Une soirée américaine, La poussette à histoires et L’heure est Mûre. 

 

 
 

  LES ARTISTES (1)    

 

Nicolas VOGEL 
Il débute très tôt une carrière de comédien professionnel et travaille avec 

de nombreux metteurs en scène : Guy Freixe, Hubert Jappelle, Carlo Boso, 

Charles Berling. Il se forme également à la  et à 

différents styles de danse ( ). Il danse 

avec plusieurs chorégraphes (Catherine PINGANAUD-GRAY, Cécile 

DESHARTRE et Laurence FANON). Il se forme au 

, au clown et à la danse sur tissus (avec la compagnie FloGab). 

Fort de cet éclectisme, il crée en mars 2013 Backstage, l'envers du décor 

qui mêle tous ces univers et dont il est le metteur en scène et le 

chorégraphe. 

 

Cecile DUBOIS 
Elle étudie à l’université Paris 8, et obtient une Licence d’Arts du spectacle 

théâtral en 2006. Elle suit en même temps les cours d’Hubert Jappelle au 

Conservatoire National de Région de Cergy Pontoise.  

Depuis 2007, elle est comédienne au Théâtre de l’Usine,  où elle joue sous 

la direction d’Hubert Jappelle  dans L’Ecole des femmes (Molière), La 

poudre aux yeux(Labiche), L’Atelier (Grumberg), Grand’peur et misère du 

3ème Reich (Brecht), Les fausses confidences (Marivaux), Les nuits blanches 

(Dostoïevski), Le Malentendu (Camus).  Elle intègre également en 2007 le 

Théâtre du Tricorne avec lequel elle joue Le Misanthrope, La Cantatrice 

Chauve, puis Les Bonnes. 

En parallèle, elle s’ouvre à d’autres disciplines du spectacle, et s’initie à la 

danse avec Marie-Laure Gilberton, et aux arts du cirque en pratiquant le  

fil-de-fer à l’académie Fratellini, où elle donne désormais des cours pour 

les enfants. 

 



 

 

 
 
 
 
 
 

Alain GUENEAU 
Comédien formé au CNR de Cergy, il intègre la Compagnie Hubert Jappelle 

dès 1988 où il joue Strinberg, Molière, Beckett, Ionesco, Marivaux, 

Labiche… Hubert Jappelle le forme également à la marionnette en 1995. Il 

sera, à partir de cette date, manipulateur dans tous ses spectacles. Il 

travaille avec la Cie Pipasol pour le jeune public, manipulant les 

marionnettes du spectacle L’enfant sauvage et interprétant le rôle titre du 

spectacle Gulliver. 

Il joue à Paris la pièce monologue de Natacha de Pontcharra Mickey la 

Torche dans une mise en scène de Didier Delcroix. Il participe également à 

la création du spectacle Fin de Patrie avec la Compagnie Le Crik. Il chante, 

joue de la guitare et monte à cheval. 

Jean-François MAURIER 
Metteur en scène, comédien, pédagogue, il se forme au mime corporel avec 

le théâtre du mouvement (Claire Heggen, Yves Marc) et avec  Etienne 

Decroux. Au théâtre, il joue avec Nadine Varoutsikos, Dominique 

Pompougnac, Pierre Vial, Hubert Jappelle, Vincent Colin, Dominique Lurcel, 

Marie Chavelet… 

En 1995, il fonde la compagnie le Crik qu’il dirige. En tant que directeur 

artistique, il crée successivement Vie d’artistes, Les objets sont-ils ?, Fin de 

patrie, Complément d’objets, Un p’tit jardin sus l’ventre, C’est une fille !, 

Rêve Général et Je vous Embarrasse très fort. Il crée en mars 2013 On s’en 

fout qu’ça soit beau. 

Depuis 1993, il dirige de nombreux ateliers et stages autour du clown de 

théâtre en direction des amateurs et des professionnels. 

Olivier DEMONTROND 
Formé au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de 

Paris (CNSMDP), ce musicien éclectique est tromboniste de formation. Aussi 

bien capable d’intégrer un orchestre de musique de chambre que de jouer 

pour une fanfare de musique funk , il est tour à tour chef d’orchestre, 

compositeur, arrangeur et pédagogue. Il compose pour l’

, il fait des disques (

). 

 

Rafael BATONNET 
Après un cycle de trois ans au conservatoire national de région de Cergy 

Pontoise, il intègre la compagnie de son ancien professeur, Hubert Jappelle 

et joue avec lui des auteurs très variés : Grumberg, Labiche, Molière, Sartre, 

Camus, Carrière, Ramuz... 

Parallèlement, il découvre le clown en même temps que les arts de la rue 

(jonglerie, échasses) en participant à la création et à la direction de la 

compagnie Les Matatchines (Bop & Mancini, Jules et Jules...).  

Il intègre en 2004 le CRIK, compagnie de clown de théâtre avec laquelle il 

crée Fin de patrie, Rêve général et On s’en fout qu’ça soit beau. 

Il pratique également le 

 

  LES ARTISTES (2)    

 


